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INTRODUCTION 
 
 La découverte récente d'un dé en os sur le site de La Tène finale de Port-Blanc sur l'île 
d'Hoedic (Morbihan) (Daire et al., 2006, 2007, 2008 et 2009), nous donne l'occasion d'amorcer une 
analyse comparative avec des objets de même type trouvés dans l'Ouest et le Centre-Ouest de la 
France où ils demeurent relativement rares ; ce type d'objet est cependant bien connu dans les 
assemblages du second Âge du Fer dans diverses régions d'Europe. Plus largement, cette note offre 
une occasion de s'interroger sur le statut de tels objets et d'engager une discussion sur la fonction de 
telles pièces de tabletterie. 
 
 
LE DÉ EN OS DE PORT BLANC À HOEDIC 
 
 Découvert lors de la campagne de fouille de 2007 sur le site gaulois de Port-Blanc, île 
d'Hoedic (Morbihan), un dé en os provient de l'une des salles de l'habitat (salle 2), plus précisément du 
niveau d’éboulis de pierres localisé au pied du mur S14 (Daire et al., 2007) : il s’agit d’un petit dé en 
os, de forme parallélépipédique (2 cm x 1 cm) (fig. 1 et 2). 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
�  Figure 1 - Les 6 faces du 
dé en os de Port-Blanc, à 
Hoedic (Morbihan), avant 
restauration. 
(cl. A. Baron) 
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L’objet, bien que légèrement 
fendillé, est en bon état de conservation 
relatif et présente des arêtes vives. Il a 
probablement été confectionné à partir d’un 
os long de grand mammifère et témoigne 
d'un travail soigné, tant dans le traitement 
des surfaces que dans le travail de chiffrage, 
qui est obtenu par le creusement de petites 
cavités, régulières dans leurs dimensions et 
dans leur disposition (fig. 3). 
 Quatre des faces de ce dé, les plus 
grandes, portent une numérotation sous la 
forme suivante : 
- le 3 = trois points sur une même ligne 
- le 4 = quatre points disposés en carré 
- le 5 = cinq points dont quatre disposés en 
carré avec un cinquième au centre 
- le 6 = deux lignes superposées de trois 
points. 
 Ce chiffrage est organisé selon la 
suite 3-5-4-6. 
 
 
Figure 2 - Le dé en os de Port-Blanc,        � 
à Hoedic (Morbihan). 
(cl. A. Baron) 

 
 

 
 

 
 Les petites faces ne présentent aucune marque et on note donc que, par rapport aux dés 
cubiques les plus communément utilisés de nos jours, les numéros 1 et 2 manquent. Les faces 3 et 4 
d’une part, et 5 et 6 d’autre part, sont opposées et forment ainsi des totaux différents, contrairement à 
d’autres types de dés (cf. infra). 
 
 

 
 

Figure 3 - Macro photographie de l'une des faces du dé d'Hoedic (après restauration) 
(cl. M.-Y. Daire). 
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DES ÉLÉMENTS DE COMPARAISON DANS L’OUEST 
ET LE CENTRE-OUEST DE LA FRANCE… 
 
 Au sein de l'habitat littoral d'Urville-Nacqueville (Manche) (Lefort et Marcigny, 2008 et 
2009), le travail de l'os est attesté à travers différents types d'objet dont une pièce manufacturée et finie 
: il s'agit d'un dé à jouer longtemps considéré, à tort, comme un objet en lignite du fait de la couleur 
noire qu'il présentait (Peuchet-Geilenbrügge dir., 1995 ; Le Nagard, 2003, p. 48 et 2005 ; Baron, 2009, 
p. 208-212). En effet, la couleur de cet objet semble avoir varié au cours du temps. Initialement, lors 
de sa découverte dans les années 1990, le dé présentait une belle couleur noire, proche de la teinte des 
bracelets et ébauches de bracelets particulièrement nombreuses sur ce site qui recèle un atelier de 
parure en lignite. Cette couleur très particulière, probablement due aux conditions d’enfouissement –la 
présence de tourbe générerait un taux d’hydromorphie élevé-, a peu à peu disparu au cours du temps et 
aujourd’hui le dé affiche une teinte beaucoup plus claire tirant même vers le blanc par endroit. 
 
 
 
 
 Le dé de Nacqueville se présente 
sous la forme d'un parallélépipède rectangle 
de 2 cm de long sur 1 cm dont les 4 grandes 
faces portent des signes punctiformes, au 
nombre de 3, 4, 5 et 6, tandis que les petites 
faces ne portent aucun symbole (fig. 4). Il 
pourrait avoir été fabriqué sur place à partir 
d'os de cétacé (détermination visuelle E. 
Ghesquière) dont le travail est par ailleurs 
attesté sur le site pour la fabrication d'objets 
divers, dont un tabouret (Lefort, 2008 ; 
Lefort et Marcigny, 2008) mais en l’absence 
de détermination plus poussée on ne peut 
exclure l’utilisation d’os appartenant à un 
autre animal (cheval ?). Le dé d'Urville-
Nacqueville présente des traces d'usure 
nettes, avec des arrêtes très émoussées 
témoignant d'une utilisation répétées et/ou 
prolongée, ce qui le différencie de celui 
d'Hoedic. 
 
 
 
Figure 4 - Le dé en os du site                  � 
d'Urville-Nacqueville (cl. A. Baron). 
 

 

 
 

 La région du Centre-Ouest de la France a livré plusieurs découvertes de ce type. En effet, un 
dé parallélépipédique en os daté des 2ème-1er s. av. n.è. et mesurant 1,92 x 0,79 x 0,75 cm provient du 
site du Fâ à Barzan (Charente-Maritime) (Robin, 2007), un autre du sanctuaire de l'Âge du Fer d'Agris 
(Charente) (Bertrand, 2007), tous deux chiffrés de 3 à 6 et un troisième du sanctuaire du Grand-Champ 
Est à Bessines (Deux-Sèvres) (fig. 5) daté de La Tène D1, sous réserve des suites de l'étude (Maguer et 
al., 2009). Un dé d'un type comparable est signalé à Naintré (Vienne) (Bertrand, 2007), et un autre à 
Nalliers (Vendée) (Collectif 1980). 
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�   Figure 5 - Le dé en os du site du Grand-
Champ Est à Bessines (Deux-Sèvres). 
(cl. P. Maguer) 

 
 Enfin, quatre dés parallélépipédiques ont été mis au jour à Béruges (Vienne) au cours de 
prospections (Maitay in Bertrand, 2008, p. 50-51) ; deux d’entre eux portent le chiffrage 3-5-4-6 
réalisé par petits creusements circulaires irrégulièrement disposés et mesurent respectivement 2,9 x 0,8 
x 0,73 cm et 1,28 x 0,71 x 0,67 cm ; les deux autres dés de Béruges présentent des surfaces lisses et 
très régulières sans trace de polissage et sont de dimensions plus modestes, respectivement 1,4 x 0,45 
x 0,4 cm et 1 x 0,4 x 0,3 cm. Ces quatre dés de Béruges portent un chiffrage organisé selon la suite 3-
5-4-6. 
 
ET AILLEURS… 
 
 En Europe septentrionale, les fouilles de plusieurs sites archéologiques de l'Âge du Fer ont 
livré des dés en os, parfois en grande quantité. Il ne s'agit pas ici de présenter un inventaire exhaustif 
des découvertes mais de se référer à quelques découvertes susceptibles d'éclairer les comparaisons 
avec l'exemplaire morbihannais et, à une échelle plus large d’étayer les hypothèses sur la fonction de 
ces pièces. 
 Des exemplaires assez similaires au dé d'Hoedic, sur le plan morphologique, ont été 
découverts à Levroux (Indre), au cœur d’un village d’artisans daté de la fin de La Tène C ou Tène 
moyenne: un dé plus petit (12 x 6 x 4 mm) mais très proche de l’exemplaire de Port-Blanc présente le 
même ordre de chiffrage. Il provient d’une fosse du terrain Rogier, localisée à proximité d’un atelier 
de fabrication de dés (Krausz, 2000). Au sein de cet atelier, qui a livré 500 fragments témoignant de 
cet artisanat, ce sont principalement des métapodes et des tibias d'équidés qui ont été mis en œuvre 
pour tailler des baguettes à section carrée ensuite débitées en petits parallélépipèdes de 2,5 cm x 1 cm. 
Parmi les déchets figurent des dés rejetés avant d'être "imprimés", car imparfaits ; alors que d'autres 
pièces révèlent un poinçonnage des chiffres au moyen d'un outil métallique. 
 Toujours dans le centre de la Gaule, des dés de même type sont mentionnés à Argentomagus, à 
Saint-Marcel (Indre) (Bertrand, 2007 ; Fauduet, 1992), ou encore au sein du village de la Grande 
Borne, à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) (Guillaumet, 2009). 
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 Deux dés en os parallélépipédiques proviennent des installations domestiques et artisanales du 
site de la Rue des Tuileries à Lyon-Vaise (Rhône) (Carrara et al., 2009) dans un niveau daté de la fin 
du premier Âge du Fer et du début du second (Ha D3/LT A). 
 
 Outre les habitats ouverts et villages mentionnés, des sites fortifiés de type oppidum ont 
également livré de telles pièces. Sur les berges du Rhin, un dé en os a été découvert au sein de 
l'oppidum de Breisach-Hochstetten (Allemagne), daté de La Tène finale (Stork, 2007) ; l'oppidum de 
Stradonice-Beroun en Bohême (République Tchèque) a livré 67 dés en os datés de la période 150-50 
av. J.-C. ; en forme de parallélépipèdes, leurs grands côtés sont numérotés de 3 à 6 et les points sont 
formés par des cercles simples ou doubles (fig. 6); ils mesurent entre 1,4 et 4,7 cm de long (Milan et 
Kruta, 2004). L'un des dés issus du site de La Tène (Suisse) est en os ses faces portent respectivement 
les marques 3, 4, 5 et 6 (Déchelette, 1927, p. 903). 
 

 
 

Figure 6 - Dés en os de Stradonice (Bohême) (d'après Milan et Kruta, 2004). 
 
 
 Si l'on compare le dé d'Hoedic avec les autres exemplaires mentionnés, on note une similitude 
générale au niveau de la forme parallélépipédique et des proportions des hexaèdres. De même, 
l'organisation du chiffrage exclue les petites faces et se limite aux nombres 3, 4, 5 et 6, répartis sur les 
grandes faces, les chiffres 1 et 2 étant systématiquement absents. 
 Les dés d'Hoedic (Morbihan), de Barzan (Charente-Maritime), de l'oppidum de Larina (Isère) 
(Pelatan, 1986, pl. XLIX) et de Béruges (Vienne) présentent la même succession des chiffres sur les 
faces, à savoir une alternance entre petites et grandes valeurs (3-5-4-6). Cette organisation des chiffres 
implique des sommes des faces opposées égales, respectivement, à 7 et 11, ce qui les différencie des 
dés modernes où les sommes des faces opposées sont systématiquement égales. Si au lieu d'analyser 
les sommes des faces opposées, on envisage celles de faces contiguës, on obtient la suite 8-9-10-9. 
L’interprétation de ces données numérologiques reste difficile, mais la récurrence de cette suite 3-5-4-
6 (ou 3-6-4-5, ce qui revient au même) n’est probablement pas le fruit du hasard. On soulignera 
notamment l'importance relative donné au chiffre 3 (et à ses multiples) auquel on attribue 
classiquement des vertus magiques qui auraient abondamment influencé l'art celtique à partir de La 
Tène ancienne (Déchelette, 1927, p. 1033-1034). 
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 Une différence apparaît dans le caractère tantôt unique tantôt multiple de ces objets sur les 
divers sites: les grandes quantités de dés sont liés à des ateliers artisanaux spécialisés dans ce type de 
production localisés au cœur de certaines agglomérations comme à Levroux et sans doute aussi à 
Stradonice ou encore peut-être à Manching (Sievers, 2007), alors qu'ils ne figurent généralement qu'à 
un exemplaire sur les autres catégories de sites, habitats côtiers et sanctuaires). 
 
 Une autre différence remarquable apparaît nettement entre le dé d'Hoedic, avec ses arêtes 
vives et celui de Nacqueville, aux contours émoussés ; on peut envisager que le premier a relativement 
peu "servi" tandis que le second a subi une usure liée à son utilisation mais peut-être aussi aux 
conditions taphonomiques de sa conservation en milieu intertidal.  
 Cependant, D. Minni (2008) mentionne que, sur l’oppidum de Stradonice ainsi qu’à Aulnat, 
l’abrasion des arêtes des petits côtés fait partie de la chaîne opératoire de fabrication. Il s’agirait de 
l’étape qui précède la mise en place du chiffrage. 
 
 
DU JEU Á LA DIVINATION… 
 
 Le jeu de dé est considéré comme l’un des plus vieux amusements connus ; on peut rechercher 
l’origine des dés dans les tibias ou les talus (os de la cheville des brebis qui furent utilisés autrefois en 
Egypte et ailleurs, les jeux d'osselets semblant avoir été très répandus au cours de la Préhistoire et ce, 
dans diverses cultures (L'Hôte, 1996). Les premiers dés à jouer cubiques apparaissent dès la fin du 
IIIème millénaire (vers 2300 av. n.è.) dans la civilisation de l’Indus mais des représentations 
égyptiennes remonteraient au IVème millénaire. La numérotation que l'on connaît actuellement sur les 
dés, avec la somme des points opposés égale à 7, s’est généralisée en Grèce à partir du 7ème s. av. n.è. 
(L'Hôte, 1996), dans certaines ères culturelles excluant le domaine celtique où cette règle de chiffrage 
n'est pas respectée. 
 
 En Europe septentrionale, les dés en os semblent apparaître dès le début de La Tène dans les 
habitats et deviennent très courants à partir de La Tène C où le travail de l'os connaît un véritable 
renouveau dans l'artisanat protohistorique. L'os semble bien être le matériau de prédilection de ce type 
d'objets, mais le bois de cerf a également été utilisé dans la fabrication de ce type d’objet (Minni, 
2008) ; cependant, la matière première peut aussi bien être fournie par des mammifères terrestres (cas 
le plus fréquent) que marins (site d'Urville-Nacqueville) en fonction des ressources naturelles de 
l'environnement. Plus rarement, des dés en métal (bronze) ont été signalés, par exemple sur le site de 
La Tène (Suisse) (Déchelette, 1927, p. 903). 
 Dans toutes les régions d'Europe septentrionale, les dés en os de l'Âge du Fer sont de forme 
parallélépipédique en opposition à la forme cubique des dés d'époque romaine et sont généralement 
numérotés de 2 à 6 ou de 3 à 6 et seules des sépultures de Cisalpine (Bologne, Certosa et 
Montefortino) semblent avoir livré des dés cubiques attribués à La Tène I (Déchelette, 1927, p. 902-
903). En Gaule, c'est à l'époque gallo-romaine que les dés deviennent cubiques (Collectif, 1996), ainsi 
que le révèlent, entre autres, les exemplaires trouvés sur le site de Saint-Romain-en-Gal (Vienne) 
(Faure-Bracq, 2006). Le type de dé oblong à 4 faces est connu dans diverses civilisations, notamment 
en Égypte ou des exemplaires en ivoire ou en os ont été trouvés dans des sépultures remontant au 
IIIème millénaire. Des dés oblongs ont été souvent utilisés en remplacement des cauris dans le jeu de 
Pochisia (ou Champur), jeu national de l'Inde depuis des millénaires, qui s'est ensuite répandu en Asie 
puis dans le monde entier (L'Hôte, 1996). 
 
 Si ces dés sont généralement considérés comme des pièces de jeu, la diversité des contextes de 
découverte nous conduit à nous interroger sur la fonction de tels objets. En contexte d'habitat, comme 
c'est le cas à Hoedic et Nacqueville, une interprétation comme élément de jeu a été privilégiée, tandis 
que les contextes de sanctuaires de Bessines (Deux-Sèvres) ou d'Agris (Charente) indiqueraient 
d'avantage une utilisation du dé comme objet de divination ou du moins lié à une fonction religieuse 
ou rituelle. 
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 Les liens entre les jeux et les premières religions sont étroits (on pense notamment aux 
pratiques de la divination et de la numérologie) mais toujours difficiles à établir en dehors de contextes 
très explicites (L’Hôte, 1996). Ces objets peuvent donc aussi bien avoir été utilisés pour le jeu que 
pour la divination. Si on jouait aux dés dans la Grèce antique et dans le monde romain, dans des salles 
spécialement destinées aux jeux de dés, le dé est un élément de jeu dont les vertus divinatoires voire 
magiques sont bien résumées dans le "Alea jacta est" (les dés sont jetés) de Jules César en ordonnant à 
ses troupes de franchir le Rubicon et de déclencher la guerre civile qui le portera au pouvoir. 
 
 Le dé en os retrouvé à Hoedic, comme ceux de Nacqueville ou d'ailleurs, peuvent aussi bien 
avoir servi au jeu que comme accessoire à des druides dans leur pratique de la numérologie et de la 
divination, comme ce fut certainement le cas pour les objets découverts dans les sanctuaires du Centre-
Ouest de la Gaule. D'un point de vue économique, l'exemplaire de Port-Blanc peut a priori être 
considéré comme un objet d'importation probablement originaire du Continent, même si le travail de 
l'os est probablement attesté, dans ce contexte insulaire, à travers la présence d'autres objets 
artisanaux, comme par exemple une aiguille en os récemment trouvée sur le site (Daire et al., 2009). 
 On peut enfin souligner le fait que ces dés en os paraissent, en l'état actuel de la documentation 
particulièrement rares sur les établissements ruraux alors que l'on en rencontre régulièrement dans les 
sanctuaires et surtout dans les agglomérations de diverses régions de l'Europe celtique continentale, 
mais aussi du domaine littoral comme l'illustrent les exemplaires de Nacqueville et d'Hoedic.  
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